
LE COIN DU FEU.

velles teniatives qui n'avaient pase plus de
succès que les précédentes. La sueur coulait
de son front. Sa femme et sa fille s'étaient
levées et le regardaient £ire avec cette timidité
qu'inspire un homme en colèie à ceux qui dé-
pendent de lui.

-Papa, ne vous impatientez pas, je vous en
prie, disait la jeune fille toute tremblante.

-Laisse-moi, Anaïs, laisse-moi ; j'ai envie
de tout casser : tu vas le voir, je vais tout
casser !....

-Mon ami, dit sa femme avec douceur et
souriant, il faut sacrifier ta ligne, puisqu'il t'est
impossible ....

-Impossible! impossible! répéta le vieillard
plus furieux que jamais, en tiraillant à tout briser
comme il l'avait annoncé ; cela t'est fort indifé-
rent à toi! Perdre un si beau poisson ! un ha-
meçgn anglais qui n'a jamais manqué son coup
et deux crins marins de six sous pièce ! C'est
une fatalité ! ce sont de ces malheurs qui n'ar-
rivent qu'à moi ! Au diable tous les barbeaux
de la Seine ! au diable les peupliers qui ont des
branches et des feuilles !....

-Mon ami !...
-Au diable les femmes ! cria l'impatient

pêcheur en se laissant tomber sur l'herbe, épuisé
de fatigue et de colère.

A cet éclat de voix, un nouveau personnage
qui cotoyait le bord de la rivière, et qui s'était
avancé sans être aperçu jusqu'à l'endroit où se
trouvait la famille, s'arrêta tout à coup et parut
surpris de voit du monde dans un endroit qu'il
avait sais doute hoisi pour sa promenade comme
le plus désert du voisinage. Son regard s'arrêta
d'abord sur Anaïs, dont tous les traits expri-
maient j'embarras et la crainte, et par une se-
crète et rapide sympathie, il éprouva le désir de
faire cesser l'inquiétude de la belle jeune fille.
Un second coup d'oil jeté sur la ligne lui apprit
de quoi il s'agissait. Il s'approcha du bonhomme,
qui mesurait du regard la hauteur de l'arbre avec
découragement.

-Monsieur, Iui dit-il avec politesse, si vous
voulez bien accepter nies services....

Le père d'Anaïs se releva pour examiner celui
que la Providence envoyait si inopinément à son
secours. C'était. un jeune homme d'environ
vingt ans, à la physionomie douce, .aux manières
élégantes et qui eeinblait avoir reçu une excel-
lente éducation. Cependant son costume n'avait
rien qui fût en harmonie avec la noblesse de ses
traits et de son attitude. Sa redingote, son pan-
talon et son gilet étaient d'un même drap noir
cruellement ràpé à beaucoup d'endroits ; un
crepe de deuil enveloppait son chapeau, mais
1a's -assez exactement néanmoins qu'on ne vît

aux bords usés du feutre combien il avait besoin
d'un successeur. Cependant cet équipage, mal-
gré sa pauvreté, était propre et ne semblait ra-
valer nullement celui qui en était porteur. La
misère de ce jeune homme était une de ces
misères qui croient se déguiser suffisamment sous
un coup de brosse , c'était la mibère du pauvre
diable qui, après avoir battu lui-même et long-
temps dans sa mansarde l'habit dont il doit se
paier, après avoir lustré avec un peu d'eau les
coutures blanchies, ne croit pas qu'on puisse
deviner lorsqu'il passe que l'habit n'est plus neuf
et que la doublure est en haillons.

Quoiqu'il en soit, l'étranger ne parut pas dé-
plaire tout-à-fait à l'honnête bourgeois, qui s'oc-
cupait plus encore de l'individu que du costume.
D'ailleurs on lui proposait la chose du monde qui
pouvait en ce moment lui être le plus agréable
aussi répondit-il avec un gracieux sourire :

-Vous êtes trop bon, monsieur! Mais...
cette maudite ligne n'en fait jamais d'autres! Ah!
si j'étais jeune et ingambe comme autrefois....

Ces paroles n'étaient autre chose qu'une -invi-
tation à tenter l'ascension de l'arbre fatal; mais
si le jeune homme eût feint de ne pas comprendre
l'intention du pêcheur, l'attitude suppliante de la
jolie Anaïs l'eût empêché d'hésiter. Aussi
nl'hésita-t-il pas.

-Je suis jeune et ingambe, moi, dit-il en
souriant à son tour, et heureusement je n'ai pas
oublié mes e:-ercices gymnastiqoes de l'école....

Il jeta vivement sur l'herbe son vieux chapeau,
qui eût pu le gêner dans son entreprise, et saisis-
sant des deux mains le tronc lisse du peuplier, il.
s'éleva avec une agilité digne d'un élève du co-
lonel Amoros. En quelques secondes il eut at-
teint l'endroit fatal, cassé la branche malencou-
treuse, qu'il laissa retomber à terre avec hame.
con, poisson et tout ce qui s'ensuivit, puis il re-
descendit lui-même rapide comme un écureuil.
Le vieillard était enthousiasmé de tant d'agilité
et de complaisance.

-Merci ! mon brave enfant, mer-i, di-il joy-
eusement quand il tint dans sa mamn ý;e qu'il avait
tant craint de perdre quelques instans auparavant
ce n'est pas, voyez vous, pour la coioéuence
d'un poisson et d'une ligne .-- mais je tiens à ce
barbeau parce que je Pai pêché, et à cette ligne
parce que je sais qu'elle est bonne et solide ainsi
qu'elle vient de le prouver.

-Mon Dieu ! vous êtes blessé ! s'écria Anaïs,
qui voyait quelques taches de sang sur la inaiù
de Pétranger.

-- Ce n'est rien, mademoiselle, répondit il en
attachant sur elle un regard plein de recoiinsaui
ce et de joie.


